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L’enseignement du grec ancien au niveau du gymnase implique incontestablement 
l’étude de textes antiques d’auteurs grecs, requise par le plan d’études du canton de 
Vaud (PE). En effet, l’enseignant de grec ancien a notamment pour objectifs de faire 
« connaître [à ses élèves] la littérature grecque au travers d’œuvres représentatives de 
ses divers genres » (PE, p.55) et de rendre ses élèves capables de « lire de manière 
autonome des textes d’auteurs » (PE, p.54). En découle la traduction écrite de textes 
grecs en langue française, aptitude exercée tout au long du cursus gymnasial (PE, pp.56-
60) et qui, rappelons-le, est évaluée lors de l’examen écrit de maturité, que ce soit dans 
le cursus « langue 3 » ou « option spécifique » (PE, pp.58 et 61). 
Pour pallier les difficultés inhérentes aux œuvres littéraires grecques, il est utile, voire 
nécessaire, de couper et d’appareiller les textes que l’on propose aux élèves. Il existe 
peu de théorie sur le sujet, si ce n’est l’ouvrage de Mireille Ko, Enseigner les langues 
anciennes (2000), qui présente de nombreux appareillages de textes en grec et surtout en 
latin, tirés des manuels à la création desquels elle a contribué1 . Si Ko propose de 
nombreux textes accompagnés de leur traduction, ainsi que de nombreuses utilisations 
possibles de ceux-ci, nous allons pour notre part nous concentrer sur les textes sans 
traduction, afin de pouvoir comparer entre eux des textes proposés dans les manuels 
utilisés dans le canton de Vaud au niveau du secondaire I et II2 ; ces textes ont tous pour 
objectif l’exercice de la traduction. 
Nous allons donc nous intéresser aux éléments théoriques dispensés par Ko sur la 
présentation des textes, avant d’analyser les différents appareillages utilisés par quatre 
manuels de grec ancien, en décrivant et comparant les éléments paratextuels qu’ils 
utilisent pour en déterminer la pertinence. Nous finissons par trois propositions 
d’appareillage de trois textes distincts créées sur la base de notre analyse. Nous espérons 
ainsi montrer comment appareiller des textes de façon pertinente et cohérente. 
  
                                                 
 
1
 Ko (2000) : pour les textes sans traduction, 66-71 ; pour les textes avec traduction, 72-82. 
2
 Nous ouvrons notre travail à l’analyse des appareillages utilisés au secondaire I, puisque les manuels de 
grec pour débutants - comme l’Organon 2005 - proposent des appareillages très diversifiés d’où nous 
tirons de nombreux éléments pertinents. 
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Cadre théorique : l’appareillage 
L’appareillage d’un texte relève de sa présentation et des éléments paratextuels utilisés, 
qui peuvent être très variés selon l’angle d’étude choisi par l’enseignant. Comme le 
souligne Ko, « cette variété évite, naturellement, l’ennui et la monotonie si souvent 
reprochés aux cours de langues anciennes ; mais elle n’est pas conçue d’abord dans ce 
but : la présentation est fonction du texte étudié, qui l’appelle ou la permet, et de 
l’exploitation que le professeur veut en faire. »3 
Nous pouvons agrémenter un texte de plusieurs éléments paratextuels utiles à sa 
compréhension : un titre, un chapeau, une liste de vocabulaire, des notes, une 
illustration, des consignes écrites. Ces éléments sont autant d’indices pour les élèves 
dans l’étude du texte : en les observant, ils vont pouvoir émettre des hypothèses sur le 
contenu du texte et ainsi créer des attentes face au texte ; cette étape est très intéressante, 
puisqu’elle stimule leur curiosité et leur imagination tout en laissant la possibilité à 
chaque élève de participer à l’élaboration d’hypothèses sans le risque de donner une 
réponse erronée. 
Les cinq catégories d’appareillage selon Ko 
Ko présente cinq catégories d’appareillage pour les textes sans traduction. La première 
est le « texte absolument nu »4, sans aucun appareillage, si ce n’est quelques questions 
pour guider le travail de l’élève, données par écrit ou oralement. L’objectif peut être la 
formulation d’hypothèses « sur le genre, la situation d’énonciation, l’enjeu du texte et 
son style, ou même l’auteur »5. On peut alors utiliser ce premier type de présentation 
comme introduction à un nouveau sujet, notamment à un nouveau genre littéraire, en 
axant le travail de l’élève sur l’observation du texte. Il est par exemple pertinent de 
donner un extrait d’une pièce de théâtre, dans lequel les abréviations en marge des noms 
des personnages guideront les élèves vers le genre théâtral. Si les élèves ne peuvent 
identifier le genre littéraire de par leur manque de connaissances en la matière, on peut 
utiliser ce premier type de présentation en milieu ou fin de séquence, une fois qu’ils ont 
retenu les caractéristiques du genre qui leur auront été présentées préalablement ; le 
                                                 
 
3
 Ko 2000 : 66. 
4
 Ko 2000 : 66-67. 
5
 Ko 2000 : 66. 
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travail à effectuer sur le texte ne sera alors pas la formulation d’hypothèses, mais par 
exemple la reconnaissance des traits particuliers du genre littéraire dans le texte fourni. 
On pourra ainsi demander à des élèves de repérer les éléments constitutifs d’une fable, 
comme la présence d’une morale, les personnages principaux souvent incarnés par des 
animaux, etc… 
La deuxième catégorie est le « texte précédé d’une introduction », où l’introduction 
contient des éléments précis sur l’auteur, l’œuvre et le contexte auxquels se rattache le 
texte présenté. Ko propose de faire travailler les élèves sur les données ainsi présentées, 
en utilisant un tableau chronologique et des cartes géographiques 6 . Il est en effet 
fondamental d’apporter aux élèves des connaissances sur la chronologie des auteurs 
grecs et sur la géographie de l’époque, notamment pour la question des courants et 
influences littéraires et pour l’inscription des lieux dans une réalité géographique. Cela 
permet d’asseoir les différents textes dans la réalité et le contexte d’une époque, 
l’Antiquité en l’occurence, de leur donner un sens, et de permettre aux élèves de tisser 
des liens entre eux. Cette synthèse sur l’auteur, l’œuvre et le contexte peut aussi être 
demandée comme activité aux élèves, à partir d’ouvrages ou de sites internet, ce qui 
permet d’une part de varier l’enseignement, d’autre part d’impliquer les élèves dans la 
recherche d’éléments précis, stimulant ainsi leur curiosité et développant leur capacité à 
rechercher des informations pertinentes sur un sujet à partir de divers médias. La 
présence et la nature de l’introduction varie donc en fonction de l’activité décidée par 
l’enseignant. 
La troisième catégorie est celle du « texte accompagné de notes », d’informations qui 
guident l’élève dans la tâche demandée. Dans l’exemple donné par Ko, on relève la 
présentation du schéma de la scansion et la présence d’une liste de vocabulaire pour 
l’étude d’un poème de Catulle7 . On pourrait trouver également dans ces notes des 
indications grammaticales ou contextuelles importantes pour la compréhension du texte, 
comme l’explication d’une tournure particulière ou la clarification d’un terme 
particulier. 
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 Ko 2000 : 67. 
7
 Ko 2000 : 69. 
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La quatrième catégorie est le « texte illustré », où une illustration liée au texte est « une 
aide à la traduction »8. En effet, l’observation de cette illustration permet la récolte 
d’informations utiles à l’élaboration d’hypothèses sur le contenu du texte, stimulant 
ainsi la curiosité et l’imagination des élèves. Notons que des questions de disponibilité 
des images et de droit d’auteur ont souvent limité l’introduction d’illustrations dans les 
manuels scolaires qui contiennent parfois des images qui n’ont pas de lien direct avec 
les textes. Mais actuellement, pour peu que l’on effectue quelques recherches, le net 
propose de nombreuses illustrations en rapport avec l’Antiquité, que ce soit des images 
de vases antiques ou des tableaux de la Renaissance. La question de la disponibilité des 
illustrations devient donc de moins en moins contraignante ; celle du droit d’auteur 
nécessite par contre toujours autant de prudence, l’utilisation d’images dans un cadre 
scolaire étant autorisée moyennant une redevance. 
La cinquième catégorie recensée par Ko est celle du « texte imprimé avec différentes 
polices de caractères, des couleurs, des éléments soulignés »9. Il est aujourd’hui aisé 
grâce à l’informatique de souligner, mettre en gras, en italique, en couleur, etc… 
certains mots d’un texte que l’on peut reprendre d’un site internet fiable, tel que la 
Bibliotheca Classica Selecta (BCS)10. Cela permet de porter l’attention des élèves sur 
certains éléments du texte ; on peut, comme Ko le propose, souligner ou mettre en gras 
les phrases minimales, dans le but de « comprendre d’abord les événements qui se 
succèdent, puis de revenir sur les ornements des phrases pour en apprécier le style »11. 
On peut aussi mettre en évidence certains mots que l’on veut analyser avec les élèves 
avant la traduction, comme par exemple les différents participes contenus dans un texte, 
pour en distinguer l’aspect, le genre, le cas, etc… et leur rôle dans la phrase. Notons que 
certains appareillages utilisent ces différences typographiques pour signaler aux élèves 
que le mot mis en évidence est donné dans la liste de vocabulaire ; nous discuterons 
plus loin de cet usage qui nous semble délicat, car cette mise en évidence risque de 
donner au lecteur l’impression que le mot en question tient un rôle significatif dans le 
texte, et qu’il requiert une attention particulière, quand bien même il s’agirait d’un 
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 Ko 2000 : 69. 
9
 Ko 2000 : 69-72. 
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 Créée en 1992 par l’Université Catholique de Louvain : http://bcs.fltr.ucl.ac.be/ 
11
 Ko 2000 : 71-72. 
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terme tout à fait secondaire. Nous y reviendrons lors de l’analyse des différents 
appareillages. 
A la présentation de ces différentes catégories, nous voyons que l’appareillage d’un 




Analyse des appareillages 
Nous nous proposons à présent d’analyser l’appareillage de textes présents dans les 
méthodes de grec utilisées dans le canton de Vaud, à savoir l’Organon 2005 pour le 
secondaire I et l’Organon I (1978) pour le gymnase, afin de faire la critique, positive 
et/ou négative, de l’usage fait des divers éléments paratextuels, en regard de ce que Ko 
présente dans son ouvrage. Nous y ajouterons l’Organon 2000, à partir duquel 
l’Organon 2005 a été élaboré, afin de comparer l’évolution de l’appareillage d’un texte 
en particulier. Nous étudierons ensuite la présentation de deux textes de la méthode Lire 
le grec 4e (1994) de Ko et al., qui amènent une piste intéressante pour la présentation 
du vocabulaire. Nous avons ainsi sélectionné onze textes, présentés dans les annexes de 
ce travail avec une fiche d’analyse. 
Les fiches d’analyse 
Pour mener à bien notre étude, nous avons construit une fiche d’analyse utile pour 
étudier les différents appareillages de manière systématique et synthétique. Si Ko 
discute de l’appareillage général des textes, nous allons étudier de manière plus 
approfondie l’utilisation des éléments paratextuels recensés. La fiche d’analyse contient 
huit rubriques, que nous allons brièvement détailler. 
La méthode 
Cette première rubrique donne la référence bibliographique de la méthode dont le texte 
est tiré. Elle permet au lecteur non seulement de pouvoir retrouver facilement l’ouvrage 
analysé et son texte, mais aussi de savoir à quelle date la méthode a été créée. 
Le texte 
Le texte est au cœur de l’analyse, puisque de lui dépendent tous les autres éléments. 
Mireille Ko a relevé la nécessité de présenter aux élèves des textes authentiques12. En 
effet, « un texte fabriqué n’a pas de sens : on ne peut le commenter, et par conséquent, 
en tirer des observations sur un auteur, une époque, un fait de civilisation »13. Nous 
avons ainsi opposé deux types de texte, fabriqué et authentique. Les textes simplifiés à 
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 Ko 2000 : 38-39. 
13
 Ko 2000 : 38. 
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partir d’auteurs grecs entrent dans le type fabriqué puisqu’il s’agit de textes d’auteurs 
retravaillés. Les méthodes indiquent généralement qu’il s’agit d’un texte d’auteur 
simplifié par la mention « D’après… » qui contient le nom de l’auteur, de l’œuvre et du 
passage. Nous reportons cette indication dans la fiche d’analyse. 
Le titre 
Le titre est un élément paratextuel très courant et bien connu qui annonce généralement 
le contenu du texte en quelques mots. Quand le texte est introduit par un titre, nous 
l’inscrivons bien entendu sur la fiche d’analyse. De plus, nous distinguons le titre clair 
du titre allusif, en ce que le titre allusif ne donne pas clairement le contenu du texte mais 
suscite la curiosité du lecteur. Enfin, le dernier critère retenu relève si le titre est donné 
en français ou en grec. 
Le chapeau 
Placé généralement juste au-dessus du texte, le chapeau est une courte introduction au 
texte étudié. Nous avons relevé trois types de chapeaux : tout d’abord le « chapeau-
description », qui donne des informations précises sur l’auteur, l’œuvre et/ou le 
contexte ; ensuite le « chapeau-problématique », qui dévoile quelques éléments utiles à 
la compréhension du texte tout en suscitant une interrogation à laquelle le texte 
répondra ; enfin, le « chapeau-résumé », qui consiste en un résumé des événements 
précédant le début du texte étudié. Cet élément paratextuel entre dans la deuxième 
catégorie présentée par Ko, le « texte précédé d’une introduction ». 
Le vocabulaire 
Il est rare que les élèves connaissent le sens de tous les mots d’un texte, surtout lorsque 
ce texte est authentique. Dès lors, il s’agit de trouver une manière de donner le sens des 
mots inconnus ; très souvent, cela prend la forme d’une liste de vocabulaire. Cette liste 
de mots peut être présentée dans un ordre chronologique - les mots sont donnés selon 
leur ordre d’arrivée dans le texte - ou dans un ordre alphabétique. Ce sont les deux 
premières distinctions que nous effectuons dans notre fiche d’analyse. Ensuite, il existe 
plusieurs façons de donner le sens du mot inconnu : donner le sens situé du mot, c’est-à-
dire son sens précis dans le texte ; donner les différents sens qu’un dictionnaire 
fournirait aux élèves qui doivent alors réfléchir au sens à utiliser ; donner un mot, de la 
11 
même famille mais d’une autre catégorie grammaticale, que les élèves connaissent ; 
donner un synonyme en grec. Enfin, on peut se demander où placer la liste de 
vocabulaire par rapport au texte : sur une feuille à part ; sous le texte ; en vis-à-vis à 
gauche ; en vis-à-vis à droite. 
Les notes 
Les notes sont des éléments paratextuels que l’on utilise pour donner des indications 
aux élèves. Ces précisions peuvent être de l’ordre de la structure grammaticale du texte 
ou de celui du domaine culturel. 
L’image 
Il arrive qu’un texte soit agrémenté d’une illustration ; dans ce cas, nous indiquons la 
notice qui l’accompagne. Nous avons choisi de classifier les images selon leur datation ; 
comme toutes les illustrations recensées lors de notre analyse sont datées de l’Antiquité, 
nous avons choisi un découpage temporel fort simplifié : « Antiquité » et « Autre ». 
Les consignes 
Les consignes sont les instructions données par le manuel sur la tâche à effectuer sur le 
texte. Notre fiche d’analyse indique si une consigne est donnée ou non ; si c’est le cas, 
la consigne est reportée dans cette rubrique ; si ce n’est pas le cas, nous postulons que le 
texte est prévu pour un exercice de traduction, tâche traditionnellement effectuée par les 
enseignants avec leurs élèves, même si un manuel comme l’Organon I affirme dans son 
introduction que les textes « peuvent être utilisés très librement »14. 
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 Happ et al. 1978 : 5. 
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L’analyse 
Rappelons que nous avons choisi plusieurs textes dont l’appareillage est prévu pour la 
traduction, pour que notre analyse soit cohérente. Nous nous proposons de comparer les 
différentes présentations choisies par les auteurs des méthodes en essayant d’en faire 
une critique constructive, en analysant les éléments paratextuels un à un à l’aide de nos 
fiches d’analyse : texte, titre, chapeau, vocabulaire, notes, images et consignes. 
Le texte 
En ce qui concerne les textes proposés aux élèves, deux caractéristiques relatives à leur 
choix peuvent être relevées. Premièrement, nous avons justifié plus haut la nécessité 
d’utiliser des textes authentiques, tout en les adaptant au niveau des élèves. Si l’on 
compare les différents textes que nous avons choisis, nous remarquons que nous avons 
plus de textes fabriqués ou simplifiés que de textes authentiques, et que ce sont les 
méthodes les plus récentes, à savoir l’Organon 2005 et Lire le grec 4e de Ko et 
al.(1994), qui ont le plus recours à des textes authentiques, ce qui dénote de l’intérêt 
récent pour ce critère dans le choix des textes ; notons que la méthode de Ko et al. est 
entièrement basée sur des textes authentiques, dès la première leçon où l’apprentissage 
de l’alphabet se fait à partir d’un extrait des Grenouilles d’Aristophane15. Parmi les sept 
textes que nous avons appelés « fabriqués », deux sont des simplifications d’auteurs : 
« Héraclès à la croisée des chemins (III) » (Organon I)16 est basé sur Xénophon et « Qui 
est le plus savant ? » (Organon 2005)17 sur Platon ; les cinq autres textes ont un contenu 
mythologique, qu’il s’agisse des Nymphes, des exploits de Thésée ou du mythe de 
Pandore 18 . Il est positif de constater que tous les textes ont un contenu culturel, 
exploitable par l’enseignant. La méthode Lire le grec 4e montre qu’il est possible 
d’utiliser des textes authentiques quels que soient le point de grammaire que l’on veut 
travailler et le niveau des élèves ; il est par contre indispensable d’appareiller le texte : 
on peut par exemple faire traduire aux élèves une partie de l’extrait et donner les 
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 Ko 1994 : 12-20. 
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 Cf. annexe A. 
17
 Cf. annexe H. 
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 Cf. annexes B, C, D, E et F. 
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phrases trop complexes en traduction française ou en résumé, comme le montre le texte 
« L’épopée : mon nom est ‘Personne’ » de l’Organon 200519. 
Après le critère de l’authenticité, relevons celui de la cohérence : il est important que le 
texte choisi ait un lien avec ce que les élèves sont en train d’apprendre : point de 
grammaire, genre littéraire ou thème culturel, le texte doit faire sens pour l’enseignant et 
pour les élèves. Tous les textes que nous avons sélectionnés respectent cette cohérence ; 
relevons l’exemple du texte « Héraclès à la croisée des chemins (III) » de l’Organon I20, 
numéroté 97a, qui est lié à la leçon 97 qui le précède : le point de grammaire étudié à la 
leçon 97 - l’adjectif verbal - se retrouve dans le texte 97a ; cette cohérence, qui n’est 
malheureusement pas toujours respectée dans ce manuel, est primordiale en ce qu’elle 
permet aux élèves de travailler le point de grammaire dans un contexte plus général : il 
est nécessaire qu’après avoir travaillé sur des exercices très ciblés - de courtes phrases à 
traduire dans la méthode Organon I -, les élèves aient l’occasion de se confronter à un 
texte plus complexe, où l’adjectif verbal est mêlé à divers autres points de grammaire ; 
il arrive que des élèves, capables de traduire correctement des phrases fabriquées dans 
lesquelles ils s’attendent à trouver un point de grammaire particulier, ne reconnaissent 
plus celui-ci quand il se trouve dans un texte inconnu. Pour pallier ce problème, il est 
pertinent que l’enseignant propose une mise en contexte après des exercices particuliers 
et qu’il fasse régulièrement des rappels lorsque le point de grammaire réapparaît dans 
des textes lus ultérieurement. 
Le titre 
Continuons avec l’étude du titre, élément paratextuel que tous les appareillages étudiés 
ont intégré : il semble y avoir une légère tendance à l’utilisation plus fréquente de titres 
en français qu’en grec ; les titres en grec sont souvent très simples - un nominatif « Αἱ 
Νύµφαι » (Organon 2005) 21  ou un groupe prépositionnel « Περὶ τῶν Νυµφῶν » 
(Organon 2000 et Organon I)22, pour que les élèves puissent les comprendre assez 
aisément. Il nous semble tout à fait essentiel de pourvoir un texte d’un titre, parce qu’il 
s’agit généralement du premier indice paratextuel qui attire l’œil du lecteur et qui peut 
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 Cf. annexe I. 
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 Cf. annexe A. 
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 Cf. annexe D. 
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 Cf. annexes B et C. 
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susciter en lui l’envie de lire le texte. S’il est clair, le titre donne des informations utiles 
qui peuvent aider l’élève à comprendre de manière générale le contenu de ce qu’il va 
traduire, comme le propose le titre « Comment Thésée débarrassa la région des brigands 
Sinis, Sciron et Procruste » (Organon 2005)23 ; s’il est allusif, voire mystérieux, il peut 
susciter la curiosité de l’élève qui trouvera la clé de l’énigme dans le texte, comme le 
titre « Qui est le plus savant ? » (Organon 2005)24. Il semble plus fréquent, et plus aisé 
pour l’enseignant, de proposer des titres clairs en grec, parce que souvent courts, et 
plutôt allusifs en français, parce que souvent plus complexes à formuler. Mais que le 
titre soit clair ou allusif, il est indispensable que l’enseignant attire l’attention de ses 
élèves sur cet élément paratextuel et leur fasse générer des hypothèses sur le contenu du 
texte pour susciter leur intérêt et leur motivation à traduire le texte qu’ils ont sous les 
yeux ; ajoutons qu’il nous semble pertinent de varier les deux types de titre, clair ou 
allusif, et les deux langues, français et grec, afin d’éviter une certaine monotonie. 
Le chapeau 
En ce qui concerne l’élément paratextuel qu’est le chapeau, nous remarquons qu’il n’est 
jamais utilisé dans la méthode Organon I, au contraire des trois autres méthodes 
(Organon 2000, Organon 2005 et Lire le grec 4e). Dans les textes que nous avons tirés 
de ces trois méthodes, seuls trois contiennent un chapeau, dont le contenu est le résumé 
des événements précédant le début du texte ; ce type de chapeau, le « chapeau-résumé », 
donne la possibilité aux élèves de comprendre de manière générale le contenu qui va 
être abordé dans le texte à traduire ; en ajoutant les indices fournis par le chapeau au 
titre, les élèves devraient déjà pouvoir compléter les hypothèses sur le sens général du 
récit. La formation de ces suppositions est un point sur lequel les enseignants devraient 
faire travailler davantage leurs élèves : il arrive souvent que des élèves, trop focalisés 
sur une construction grammaticale, en oublient qu’une phrase est porteuse d’un sens ; 
ils produisent alors des contre-sens qui pourraient être évités par une prise de recul sur 
le message transmis par le texte et par une évaluation de la cohérence de leur traduction 
dans le fil du récit. 
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Nous avons relevé précédemment l’existence de deux autres types de chapeaux, le 
« chapeau-description » et le « chapeau-problématique ». Bien qu’ils ne soient pas 
représentés dans notre sélection, nous aimerions apporter quelques réflexions à leur 
sujet. Le « chapeau-description » est très courant dans les méthodes : il contient des 
informations sur l’auteur, l’œuvre et le contexte dans lequel s’inscrit le texte. Toutefois, 
si l’enseignant ne porte pas l’attention des élèves sur les éléments qui font sens pour le 
texte, avant ou après la traduction, il ne nous semble pas que ce type de chapeau soit 
utile pour les élèves et retienne leur attention, puisqu’ils risquent de passer directement 
à la traduction du texte sans comprendre la pertinence de ces informations. Il n’est 
néanmoins pas question de renoncer à ancrer un texte dans son contexte littéraire et 
culturel, que ce soit le genre littéraire, l’auteur, l’œuvre ou tout lien avec les événements 
socio-politiques de l’époque ; mais nous ne croyons pas à l’efficacité d’un court 
chapeau qui ferait l’objet d’une simple lecture par l’élève. Cette mise en contexte peut 
être effectuée par l’enseignant, ou demandée aux élèves comme objet de recherche. 
Le « chapeau-problématique », qui amène une interrogation, a un rôle certainement plus 
motivant que les deux autres types, puisque l’élève est amené à trouver la réponse dans 
le texte qu’il va traduire ; on peut dire que le chapeau du texte « Le mythe de 
Pandore » 25  contient une problématique représentée par la dernière phrase « Voici 
comment… », qui recouvre la question « Comment Pandore apporte-t-elle à l’humanité 
tous les maux ? ». 
Il nous semble pertinent que l’enseignant varie dans sa manière d’introduire un texte, 
que ce soit de manière orale ou par l’utilisation d’un chapeau introducteur capable de 
susciter la curiosité des élèves. 
Le vocabulaire 
La liste de vocabulaire, élément paratextuel que nous nous proposons d’aborder à 
présent, donne lieu à des présentations très diverses. Nous avons vu plus haut qu’il est 
rare de trouver un texte dont tous les mots sont connus des élèves, d’autant plus s’il 
s’agit d’un texte authentique ; il faut alors trouver une manière de donner le vocabulaire 
nécessaire sous la forme la plus pertinente. Traditionnellement, le vocabulaire est donné 
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sous la forme d’une liste, très souvent située en dessous du texte dans les méthodes, par 
exemple dans l’Organon I. Une autre forme tout aussi traditionnelle et fréquente est la 
présentation du texte et de la liste de vocabulaire sur deux feuilles séparées, surtout au 
niveau du gymnase quand l’enseignant doit préparer lui-même l’appareillage des textes 
qu’il choisit de faire étudier26. Ces deux présentations demandent au lecteur d’effectuer 
des allers-retours visuels contraignants du texte à la liste de vocabulaire et inversement : 
le balayage auquel le lecteur est contraint prend non seulement du temps, surtout si la 
liste ne contient pas de repères - tels que le numéro de la ligne ou du vers par exemple -, 
mais aussi mobilise inutilement l’attention du lecteur. Si l’objectif est la traduction du 
texte par l’analyse de sa construction grammaticale et de son sens, il est vain de 
solliciter l’attention des élèves sur un simple repérage de mots dans une liste donnée. 
Dès lors, il s’agit d’essayer d’optimiser la présentation du vocabulaire. Observons ce 
que les méthodes proposent en matière d’emplacement du vocabulaire, de marques 
typographiques, et essayons de distinguer ce qui est pertinent de ce qui ne l’est pas. 
Commençons avec les deux textes de la méthode la plus ancienne, l’Organon I : le 
vocabulaire du texte « Héraclès à la croisée des chemins (III) »27 est donné sous la 
forme d’une liste située au-dessous du texte ; pour faciliter l’utilisation de cette liste, les 
auteurs ont pris le parti d’attribuer dans le texte un numéro en exposant à chaque mot 
donné dans la liste de vocabulaire et de reporter ce numéro dans la liste sous le texte. 
Cette façon de faire permet à l’élève de repérer le mot plus facilement lorsqu’il doit 
aller le chercher dans la liste et présente l’avantage d’une typographie légère ; elle 
représente une amélioration par rapport à une liste non numérotée, mais n’évite pas les 
allers-retours entre le texte en haut et la liste en bas. 
Le deuxième texte tiré de l’Organon I, « Περὶ τῶν Νυµφῶν » 28 , nous intéresse 
particulièrement puisqu’il a été repris lors de l’élaboration de l’Organon 2000 et de la 
version qui lui a succédé, l’Organon 2005, méthode qui est actuellement utilisée pour le 
secondaire I dans le canton de Vaud, respectivement sous les titres « Περὶ τῶν 
Νυµφῶν »
29
 et « Αἱ Νύµφαι »30. Nous allons donc pouvoir observer les améliorations 
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apportées dans l’appareillage de ce texte. La version du texte proposé dans l’Organon I 
de 1978 propose le même appareillage que celui de « Héraclès à la croisée des chemins 
(III) » en ce qui concerne le vocabulaire : mots du texte numérotés en exposant et liste 
de vocabulaire située sous le texte. Les auteurs de l’Organon 2000 ont remanié 
l’appareillage en ce qu’ils ont pris le parti de numéroter les lignes du texte, et de 
reporter la numérotation des lignes devant le premier mot donné par ligne ; notons au 
passage que cette numérotation des lignes est intéressante parce qu’elle permet à 
l’enseignant et aux élèves de pouvoir s’entendre rapidement sur la partie du texte qu’ils 
sont en train de traiter, lors d’une correction ou d’une précision sur un terme, une 
construction syntaxique, par exemple. 
Pour en revenir à l’appareillage retenu par l’Organon 2000, les mots dont le sens est 
fourni sont soulignés dans le texte pour que l’élève ait conscience que le sens du mot est 
donné. Nous avons relevé, lors de la présentation de la cinquième catégorie recensée par 
M. Ko, que l’utilisation de la typographie pour le vocabulaire pouvait comporter un 
risque : la mise en évidence d’un mot dans un texte pour signaler sa présence dans la 
liste de vocabulaire risque de donner à l’élève l’impression que ce mot tient un rôle 
important dans la phrase, quand bien même il serait tout à fait secondaire. Dès lors, 
comment informer le lecteur sans fausser sa perception ? Le soulignement et la mise en 
italique nous semblent être des marques typographiques plus légères que la mise en gras 
qui attire beaucoup plus l’œil du lecteur ; toutefois, la mise en italique rend la lecture du 
grec peu agréable, voire pénible, et le soulignement empêche une bonne lisibilité du iota 
souscrit. Cependant, c’est cette dernière mise en évidence qui nous semble la plus 
appropriée pour cette fonction. Nous verrons que l’on peut se passer de cette mise en 
évidence en présentant le vocabulaire d’une manière différente. 
Concernant l’appareillage utilisé par l’Organon 2005 sur le même thème, il faut préciser 
que le texte a été remanié pour être raccourci et simplifié ; la présentation du 
vocabulaire est quasiment identique, à la différence que la liste de vocabulaire tient non 
plus sur deux colonnes (mot grec/sens en français), mais sur quatre colonnes, ce qui a 
l’avantage de rendre les derniers mots de la liste plus proches du texte que dans la 
version antérieure. C’est donc entre la version donnée par l’Organon I et celle de 
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l’Organon 2000 que la différence d’appareillage est la plus grande ; les deux textes de 
l’Organon 2000 et de l’Organon 2005 apportent une présentation plus pratique grâce à 
la numérotation des lignes. 
Parmi les cinq autres textes que nous avons retenus de la méthode Organon 2005, les 
deux textes « Le mythe de Pandore »31 et « L’épopée : mon nom est ‘Personne’ »32 
proposent la même présentation du vocabulaire que celle du texte « Αἱ Νύµφαι »33. 
Précisons que la numérotation des lignes du texte peut induire les élèves en erreur sur 
l’identification correcte du genre de texte, en prose ou en poésie : il est donc important 
que l’enseignant explique clairement qu’il s’agit d’une numérotation d’appareillage et 
non de la numérotation de vers de poésie. 
Quant au texte « Comment Thésée débarrassa la région des brigands Sinis, Sciron et 
Procruste »34, les auteurs ont innové en donnant le vocabulaire d’une manière inédite : 
le sens est donné dans l’interligne, directement sous le mot inconnu souligné, ce qui 
facilite grandement la prise de connaissance du vocabulaire inconnu, puisque cela évite 
le fameux aller-retour entre le texte et une liste placée à part. Cette manière de faire 
nous semble particulièrement intéressante en ce qu’elle laisse l’attention des élèves se 
fixer sur un point précis, l’analyse des terminaisons des première et deuxième 
déclinaisons en l’occurrence, lors de leurs premières expériences de traduction. Le seul 
désavantage que l’on pourrait trouver à cette présentation est la surcharge visuelle 
qu’elle peut amener, surtout s’il y a beaucoup de vocabulaire à donner : il faut alors 
veiller à aérer le texte pour le rendre clair, en utilisant un interligne suffisamment grand. 
L’exemple donné par le texte « Dionysos, fils de Sémélé »35 est particulier, puisqu’il 
comporte à sa droite une traduction incomplète dont les élèves doivent remplir les 
blancs en traduisant les mots soulignés dans le texte grec. Il s’agit donc d’une traduction 
simplifiée qui ne nécessite pas de liste de vocabulaire ; néanmoins, ce texte a retenu 
notre attention pour l’emplacement choisi par les auteurs pour la traduction, positionnée 
à droite du texte grec : les élèves voient sur la même ligne le texte grec et la traduction 
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française correspondante. Si nous considérons le texte « Qui est le plus savant ? »36, 
nous remarquons qu’il utilise cette même disposition à droite pour du vocabulaire dont 
les mots sont donnés dans leur « sens situé » ; il ne s’agit donc pas d’une liste de 
vocabulaire traditionnelle, ni d’une traduction simplifiée comme nous venons de voir, 
mais d’une manière de donner le vocabulaire qui nous semble efficace. 
Il nous reste à étudier la présentation du vocabulaire dans la méthode de Ko et al., dans 
les deux textes que nous avons choisis : le premier, « II. A Anacréon »37, est un texte 
court sous lequel le vocabulaire a été donné sous la forme de liste, dont les mots sont 
numérotés à la suite ; aucun marquage typographique n’a été utilisé dans le texte ; 
l’inconvénient de cet appareillage est que la numérotation des mots dans la liste de 
vocabulaire, qui ne correspond pas aux vers du poème, n’est d’aucune aide pour le 
repérage visuel, si ce n’est une simple séparation entre les différents mots ; nous 
pensons que la numérotation que nous avons observée dans l’Organon 2000 et 
l’Organon 2005, notamment dans les deux textes sur les nymphes38, est plus cohérente 
que ce que nous observons pour le poème de Lire le grec 4e. En revanche, le deuxième 
texte, « II. La cigale » 39  propose un appareillage tout à fait intéressant pour le 
vocabulaire : même si la liste comporte toujours la numérotation qui nous semble 
superflue, l’emplacement choisi, sur la droite du texte, est à retenir, comme nous 
l’avons vu avec le texte « Qui est le plus savant ? »40. Si nous comparons ces deux 
appareillages, nous remarquons qu’ils placent tous deux le vocabulaire sur la droite du 
texte, l’un en donnant uniquement le sens situé français, l’autre en proposant une liste 
standard mot grec/sens français. Cette présentation permet au lecteur de repérer 
facilement les mots donnés, puisqu’ils se situent dans la continuité de la ligne de texte 
correspondante, à la même hauteur ; c’est pourquoi cela nous semble être la meilleure 
façon de présenter du vocabulaire pour un texte parmi celles que proposent les 
méthodes. Nous y apporterons une légère amélioration dans nos propositions 
d’appareillage, au chapitre suivant. 
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Maintenant que nous avons déterminé l’emplacement le plus pertinent pour le 
vocabulaire, il nous reste à traiter la question de l’ordre et de la façon de donner le sens 
des mots, selon les critères élaborés dans notre fiche d’analyse. Si nous retenons l’idée 
de la présentation du vocabulaire en vis-à-vis du texte, alors l’ordre chronologique 
s’impose naturellement face à un ordre alphabétique. 
En ce qui concerne le sens des mots, nous avons relevé au chapitre précédent quatre 
manières de le donner : sens situé, sens du dictionnaire, mot de la même famille connu, 
et synonyme. Le « sens situé », c’est-à-dire le sens précis du mot dans le contexte, est le 
plus courant dans les méthodes ; cette façon de donner le vocabulaire ne demande pas 
de réflexion de la part des élèves puisque le sens donné est directement exploitable pour 
la traduction ; en cela, elle convient particulièrement bien aux élèves débutants que l’on 
veut faire travailler sur l’analyse grammaticale, sans qu’ils aient à se préoccuper du 
vocabulaire. Le « sens du dictionnaire » demande en revanche une réflexion, en ce que 
l’élève doit choisir le meilleur sens à utiliser dans le contexte ; cette catégorie doit être 
introduite progressivement et travaillée en classe, pour que les élèves apprennent à 
choisir le bon sens ; cela va de pair avec l’apprentissage de l’utilisation du dictionnaire 
grec-français qui peut faire l’objet d’exercices spécifiques. Le « mot de la même famille 
connu » consiste à donner aux élèves par exemple « ἐλεύθερος, -α, -ον (adj.) : cf. ἡ 
ἐλευθερία (subst.) », pour qu’ils déduisent du substantif dont ils connaissent le sens, « la 
liberté », l’adjectif « libre ». Selon un principe similaire, le « synonyme » peut aussi être 
utilisé, comme le montre le texte « Héraclès à la croisée des chemins (III) » qui donne 
« εἰδυῖα = οὐκ ἀγνοοῦσα »
41
. Ces deux dernières catégories sont celles qui demandent le 
plus de réflexion aux élèves, puisqu’elles poussent les élèves à mobiliser le vocabulaire 
qu’ils ont appris précédemment, pour déduire le sens du mot inconnu : cela permet non 
seulement de maintenir la connaissance de ce vocabulaire, mais aussi de donner du sens 
et de la motivation à sa mémorisation. 
Ces quatre manières de donner le vocabulaire sont pertinentes, et offrent à l’enseignant 
la possibilité de varier la réflexion demandée à ses élèves selon la difficulté du texte et 
le type d’exercice choisis : par exemple, un texte grammaticalement difficile peut être 
accompagné d’un vocabulaire moins exigeant en réflexion - « sens situé » ou « sens du 
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dictionnaire » -, tandis que l’on peut proposer un vocabulaire sollicitant plus de 
réflexion, - « mot de la même famille connu » ou « synonyme » - pour un texte moins 
complexe ; dans le premier cas, l’objectif est de travailler l’analyse grammaticale, dans 
le second, l’utilisation du vocabulaire. Il est donc surtout important que l’enseignant ait 
conscience de la difficulté qu’il impose à ses élèves selon sa manière de donner le 
vocabulaire. 
Les notes 
Venons-en à présent aux notes, qui apportent des indications sur le texte, qu’elles 
concernent la structure grammaticale du texte ou le domaine culturel : on peut trouver 
par exemple des indications sur l’ordre des mots, ou alors des informations sur une fête 
religieuse ou sur le calendrier grec. Dans les méthodes, les notes sont souvent insérées 
dans la liste de vocabulaire, mais peuvent parfois faire l’objet d’une rubrique 
particulière. Parmi les textes que nous avons retenus, seul le texte « II. A Anacréon » de 
Lire le grec 4e utilise de telles indications, insérées dans la liste de vocabulaire ; il s’agit 
uniquement d’informations pour la traduction de formes verbales trop complexes, par 
exemple « 18. φθίω : détruire ; ici au participe passif ; traduisez par les morts » ; ces 
notes se situent à la limite d’un simple « sens situé ». Notons l’utilisation d’une graphie 
différente pour le sens du verbe et la traduction ciblée, en caractères italiques, et pour 
les commentaires, en caractères romains : nous profitons de cet exemple pour appuyer le 
fait que cette différenciation est très importante, que ce soit dans des notes ou dans une 
liste de vocabulaire, car elle permet à l’élève de distinguer ce qui appartient au 
commentaire de ce qui est autre. Il arrive que des élèves ne comprennent pas ce que 
l’enseignant a voulu indiquer à cause d’un manque de clarté ; prenons un exemple qui 
induit potentiellement les élèves en erreur : « Περικλῆς, -έους (ὁ) : homme politique 
athénien ». L’enseignant attend des élèves qu’ils translittèrent le nom grec en 
« Périclès », et donne un simple commentaire sur l’identité de celui-ci ; il n’est pas rare 
de voir des élèves utiliser « homme politique athénien » dans leur traduction, montrant 
ainsi qu’ils n’ont pas compris l’attente de l’enseignant. Il est donc important pour 
l’enseignant de différencier le commentaire de la traduction, en utilisant des graphies 
différentes et systématiques au fil des textes, et d’expliciter aux élèves son système 
typographique, sans hésiter à faire des rappels fréquents tout au long de l’année. De 
manière générale, il semble que les méthodes laissent le soin à l’enseignant de 
commenter les points de culture qui demandent des explications, sauf celle de Ko et al. 
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qui fournit parfois quelques notes de culture sur un texte. Il est donc du ressort de 
l’enseignant de guider les élèves et, s’il élabore lui-même un appareillage, de décider 
s’il fournit des notes écrites ou orales à ses élèves. 
L’image 
Les illustrations font partie des éléments paratextuels qui sont utilisés dans les méthodes 
de grec ancien ; elles sont concernées directement par deux objectifs présents dans le PE, 
« être à même de lire et de comprendre les documents figurés de l’Antiquité » (p.53) et 
« apprendre à déchiffrer, lire, analyser un document figuré » (p.55). Si une illustration 
est une œuvre à part entière méritant d’être étudiée en soi, nous avons vu que M. Ko 
considère que, liée au texte, elle peut être « une aide à la traduction » 42, qui permet aux 
élèves de recueillir des informations pour générer des hypothèses quant au contenu du 
texte. Toutes les méthodes étudiées contiennent des images, en noir et blanc pour 
l’Organon I (1978) et Lire le grec 4e (1994), et plus récemment en couleur pour 
l’Organon 2000 et l’Organon 2005. Evidemment, nous ne pouvons que plaider pour la 
reproduction en couleur des œuvres d’art grecques, pour que les élèves puissent les 
étudier dans les meilleures conditions ; toutefois, à l’heure où les écoles ne sont pas 
toutes pourvues de photocopieuses couleur, l’enseignant n’a parfois pas le choix de 
distribuer aux élèves des documents en noir et blanc. Pour remédier à cet inconvénient, 
l’enseignant peut alors proposer une version en couleur soit sur le rétroprojecteur, soit 
sur écran grâce aux beamer qui apparaissent progressivement dans les salles de classe. 
Si l’on observe les images retenues par les méthodes de grec, on remarque que certaines 
images n’ont aucun lien évident avec le texte, comme pour le texte « Héraclès à la 
croisée des chemins (III) »43 de l’Organon I, où des « profils divers de la figure rouge », 
selon la notice, sont représentés ; si la situation est similaire pour les textes des nymphes 
de l’Organon 2000 et de l’Organon 2005 qui utilisent la même image, représentant une 
Muse44, il n’en est pas de même pour la version de ce même texte contenue dans 
l’Organon I, qui fournit l’image d’une Néréide45. Il est très probable que des questions 
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de disponibilité des images et de droit d’auteur aient empêché les auteurs des Organon 
2000 et Organon 2005 d’utiliser une illustration plus cohérente avec le contenu du texte. 
Si les deux textes de la méthode de Ko et al. ne sont pas illustrés, les cinq autres textes 
que nous avons tirés de l’Organon 2005 contiennent des images : ainsi, le texte 
« Comment Thésée débarrassa la région des brigands Sinis, Sciron et Procruste »46 
coïncide parfaitement avec le choix de deux coupes à figures rouges évoquant Thésée 
tuant Sinis et Procruste ; de même pour « Dionysos, fils de Sémélé »47 avec un cratère 
qui représente Hermès remettant l’enfant Dionysos à un silène, ainsi que pour « Qui est 
le plus savant ? »48 orné du buste de Socrate ; la cohérence est plus mitigée pour le texte 
« I. L’épopée : mon nom est ‘Personne’ »49, qui relate l’épisode du cyclope Polyphème 
et pour lequel deux illustrations fort bien conservées ont été retenues, l’une figurant 
Ulysse aveuglant Polyphème, l’autre Ulysse et les Sirènes. La première image est tout à 
fait adaptée au récit et peut être utilisée en confrontation avec le texte ; même si elle 
illustre un épisode de la même œuvre, la deuxième image n’est pas en lien direct avec le 
texte ; l’enseignant pourra néanmoins l’employer comme digression sur le fameux 
épisode des Sirènes. Enfin, les auteurs ont placé sous le texte « Le mythe de Pandore » 
une image évoquant trois personnages observant une hirondelle : cette illustration est 
associée au proverbe grec présenté en bas de page, choisi pour son lien avec le point 
grammatical de la leçon 3. 
Qu’elles soient cohérentes avec le contenu du texte ou sans lien évident, les illustrations 
valent la peine d’être étudiées en classe, de manière plus ou moins poussée ; une image 
cohérente avec le texte pourra être utilisée comme introduction au texte, ou en 
comparaison avec le récit après sa lecture/traduction ; une image sans lien évident peut 
faire l’objet d’une digression de la part de l’enseignant ou être l’objet d’une brève étude 
faite par les élèves. Il est important de faire travailler les élèves sur l’analyse des œuvres 
d’art, dont l’étude a trop souvent été négligée dans l’enseignement des langues 
anciennes. Précisons que, si les illustrations dont nous venons de parler proviennent 
toutes d’œuvres antiques, nous voyons apparaître dans certaines méthodes de latin, 
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comme Invitation au latin ou tout récemment Latin Forum 9e50, des images d’époques 
plus tardives qui reflètent la volonté nouvelle d’initier les élèves à l’observation de la 
permanence culturelle dans l’art à travers les époques - objectif introduit dans le 
nouveau PER (Plan d’Etudes Romand). En conclusion sur cet élément paratextuel, il 
faut ajouter qu’il suffit à l’enseignant qui voudrait intégrer une image à ses  propres 
appareillages d’effectuer une simple recherche sur internet pour trouver de nombreuses 
illustrations en rapport avec l’Antiquité, des images de vases antiques aux tableaux de la 
Renaissance. 
Les consignes 
Le dernier élément paratextuel dont nous aimerions parler est la rubrique « consignes » ; 
certaines méthodes fournissent des consignes de travail explicites, d’autres laissent à 
l’enseignant le libre choix de l’activité à effectuer. L’Organon I ne donne par exemple 
aucune consigne écrite pour les textes dont l’appareillage est minimal, et il est affirmé 
dans l’introduction que les textes « peuvent être utilisés très librement »51, même si la 
tâche traditionnellement effectuée avec ces textes est la traduction ; dans l’Organon 
2005, les rares consignes invitent à la traduction des textes qui, comme nous l’avons vu, 
sont appareillés de manière très diverse. En revanche, la méthode Lire le grec 4e fournit 
de nombreuses consignes, de nature variée, sous le titre « Observations » : si le texte 
« II. A Anacréon » a pour consigne « Traduisez ce texte à l’aide des notes. », le texte 
« II. La cigale » amène quatre observations : « 1. Traduisez le texte. », « 2. Donnez 
l’accusatif pluriel aux trois genres des adjectifs : ἄκρος - γλυκύς - γηγενής. », « 3. A 
quoi correspondent en ionien-attique les formes : φιλέουσι (vers 12) - φιλέει (vers 13) ? 
Qu’ont-elles de particulier ici ? » et « 4. A quel cas sont les adjectifs des vers 16 et 
17 ? », qui relèvent des exercices de type analytique. Dans ces deux exemples, les 
appareillages restent très simples, mais d’autres textes de cette méthode proposent des 
présentations adaptées selon les consignes : par exemple, on demande aux élèves 
d’analyser certains mots du texte mis précisément en évidence, en gras ou soulignés. 
Retenons des propositions contenues dans Lire le grec 4e le fait de donner des consignes 
variées et motivantes aux élèves - portant non seulement sur de la traduction, mais aussi 
                                                 
 
50
 Gason & Lambert 1997 ; Agocs et al. 2012. 
51
 Happ et al. (1978) : 5. 
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sur des exercices d’analyse ou de synthèse -, et d’appareiller le texte en fonction des 
consignes, c’est-à-dire selon l’activité prévue par l’enseignant. 
Pour conclure notre analyse des différents appareillages des textes sélectionnés, nous 
aimerions relever l’importance de la cohérence entre les éléments paratextuels et 
l’activité envisagée par l’enseignant. Il est facile grâce à l’informatique de construire 
son propre appareillage de texte selon l’activité que l’on veut faire avec les élèves. 
L’autre point qui mérite d’être souligné est la lisibilité des éléments composant un texte : 
il est important que la lecture du texte et du vocabulaire soit la plus agréable possible 
pour que l’étude du texte en soit facilitée. Précisons aussi qu’il est utile que l’enseignant 
réfléchisse notamment à la police de caractères à utiliser, claire et identique au fil des 
textes, et prévoie un interligne suffisamment grand pour aérer le texte et laisser de la 
place pour les annotations des élèves. Nous discuterons brièvement de ces aspects précis 




Après avoir évalué la pertinence des éléments paratextuels dans les méthodes de grec 
ancien, nous proposons dans ce chapitre trois textes appareillés de manière différente 
selon l’activité demandée aux élèves. Toutes ces activités comportent une phase de 
traduction, puisqu’il s’agit de notre critère de sélection depuis le début de ce travail. 
Nous avons retenu un extrait de l’Odyssée - adapté à des élèves de 2e ou 3e année de 
gymnase - et deux fables d’Esope - du niveau d’élèves de fin de 1ère année de gymnase -, 
pour présenter à la fois de la poésie et de la prose. La première fable, « Les lièvres et les 
grenouilles », montre comment exploiter une image et la deuxième, « Le loup et 
l’agneau », propose une activité conciliant à la fois traduction et analyse de formes 
verbales. Pour faciliter la lecture de ce chapitre, nous avons placé les appareillages 
directement après les commentaires qui les concernent, et non en annexe. 
Appareillage « Une rencontre émouvante » 
L’extrait de l’Odyssée que nous avons choisi relate la rencontre entre Ulysse et l’ombre 
de sa mère aux enfers (Od. XI.150-169) ; nous avons pris le parti de donner le titre 
« Une rencontre émouvante », qui nous semble évoquer le sujet sans trop dévoiler le 
contenu du texte, dans le but de susciter la curiosité des élèves, principe important que 
nous avons relevé lors de notre discussion sur le titre. Pour que les élèves comprennent 
le contexte du récit, nous avons situé l’extrait grâce à un bref chapeau de type 
« résumé », qui donne quelques informations sur les personnages tout en laissant le 
lecteur découvrir dans le texte la conversation qu’Ulysse aura avec sa mère Anticlée. 
Commençons par préciser quelques éléments de détail que nous n’avons pas analysé 
précédemment, mais qui sont tout à fait dignes d’attention. Le texte est présenté dans la 
police de caractères « IFAO-Grec Unicode », qui, en plus d’être agréable à lire, présente 
l’intérêt d’être standardisée - unicode -, et de proposer tous les caractères utiles à 
l’épigraphie ou à la papyrologie. L’interligne est de 2.5 points, ce qui permet aux élèves 
d’annoter le texte librement sans que la lisibilité du texte grec en soit réduite ; les 
méthodes actuelles se contentent bien trop souvent d’un interligne insuffisant. Nous 
avons ajouté à titre indicatif la numérotation des vers sur la droite, à un endroit qui ne 
gêne pas le lecteur ; cette numérotation peut être utilisée comme repère lors des 
interactions enseignant-élèves. Nous avons placé à gauche la liste de vocabulaire, en 
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taille inférieure à celle du texte - taille 10, avec un interligne de 1.5 points, ce qui 
permet de confronter deux lignes de vocabulaire à une ligne de texte. 
Nous avons opté pour une mise en page d’orientation paysage, plus pratique pour cette 
disposition, avec la liste de vocabulaire à gauche du texte ; les deux parties sont 
suffisamment espacées l’une de l’autre pour une lisibilité optimale. Nous avons relevé 
dans trois textes, tirés de l’Organon 2005 et de la méthode de Ko et al., la pertinence de 
placer la liste de vocabulaire en vis-à-vis du texte ; si elle était alors placée à droite du 
texte, nous avons pris le parti de placer la liste de vocabulaire à la gauche de notre texte. 
La raison pour laquelle nous avons inversé texte et vocabulaire est que l’élève qui 
traduit annote très souvent le texte, par exemple en inscrivant du vocabulaire dans 
l’interligne, en entourant ou soulignant des groupes de mots. Si l’on place le texte à 
gauche et la liste à droite, l’élève droitier place donc son poignet sur la liste de 
vocabulaire, ce qui l’empêche de la consulter en même temps qu’il annote le texte ; en 
revanche, si l’on place le vocabulaire à gauche du texte, l’élève droitier peut à la fois 
consulter la liste de vocabulaire et annoter son texte d’après les informations contenues 
dans la liste. Cela nous semble tout à fait pertinent dans la mesure où le travail de 
consultation est rendu plus aisé et agréable pour le lecteur. Nous pouvons aussi créer un 
appareillage pour élèves gauchers, en inversant les deux parties par une simple 
manœuvre informatique : nous avons donc potentiellement deux présentations 
différentes, adaptées aux droitiers et aux gauchers. 
Concernant la manière de donner le vocabulaire, nous avons proposé de nombreux sens 
situés, quelques sens tirés du dictionnaire Bailly, ainsi que des synonymes et un mot de 
la même racine, cité de la manière suivante : « πεζός, -ή, -όν : cf. ὁ πούς, ποδός », où 
l’élève doit restituer le sens de l’adjectif « qui va à pied » à partir du substantif 
signifiant « le pied ». Le vocabulaire joue donc sur la variété, en incluant quelques 
difficultés pour stimuler la réflexion des élèves sur la sémantique. Nous avons choisi de 
mettre en italique tout ce qui relevait du commentaire, pour le séparer du sens des mots : 
« ἡ Ἴλιος, -ου : Ilion, ancien nom de Troie ». Une autre manière de faire est de placer le 
commentaire entre parenthèses. L’essentiel est d’opter pour une présentation claire et 
cohérente tout au long de l’année, pour que les élèves comprennent le système utilisé 
par l’enseignant. 
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Le texte, prévu pour un exercice de traduction pure, ne comprend ni notes - les quelques 
brefs commentaires étant insérés dans le vocabulaire -, ni illustration, ni consigne écrite. 
Il s’agit d’un appareillage simple, qui nous a permis de montrer la présentation générale 
d’un texte et de justifier l’emplacement du vocabulaire qui l’accompagne. 
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Une rencontre émouvante 
Après avoir interrogé l’âme du devin Tirésias au sujet de son retour à Ithaque, Ulysse aperçoit l’ombre de sa mère Anticlée qu’il n’a pas revue 
depuis son départ pour Troie… 
ὁ Ἀΐς, Ἀΐδος : Hadès ; εἴσω + A : à l’intérieur de 
 
ὁ ἄναξ, ἄνακτος : le seigneur ; θέσφατος, -ος, -ον : annoncé par les dieux 
 
αὐτάρ : mais ; αὐτοῦ : là ; ἔµπεδον : fermement ; ὄφρα + aor. ind. : jusqu’à ce que 
 
ἤλυθε = ἦλθεν ; κελαινεφής = µέλας 
 
ὀλοφύροµαι : je gémis ; πτερόεις, -όεντος : ailé 
 




µέσσῳ : datif locatif ; τὸ ῥέεθρον : le courant 
 
πρῶτα = πρῶτον ; ἔστι = ἔξεστι : il est possible ; περάω : traverser ; τόν = ὅν 
 
πεζός, -ή, -όν : cf. ὁ πούς, ποδός ; ἤν = ἐάν ; εὐεργής, -ές : bien travaillé 
ἡ ναῦς, acc. νῆα 
ὣς φαµένη ψυχὴ µὲν ἔβη δόµον Ἄϊδος εἴσω                           150 
Τειρεσίαο ἄνακτος, ἐπεὶ κατὰ θέσφατ᾽ ἔλεξεν·  
αὐτὰρ ἐγὼν αὐτοῦ µένον ἔµπεδον, ὄφρ᾽ ἐπὶ µήτηρ  
ἤλυθε καὶ πίεν αἷµα κελαινεφές· αὐτίκα δ᾽ ἔγνω,  
καί µ᾽ ὀλοφυροµένη ἔπεα πτερόεντα προσηύδα·  
« τέκνον ἐµόν, πῶς ἦλθες ὑπὸ ζόφον ἠερόεντα                        155 
ζωὸς ἐών; χαλεπὸν δὲ τάδε ζωοῖσιν ὁρᾶσθαι.  
µέσσῳ γὰρ µεγάλοι ποταµοὶ καὶ δεινὰ ῥέεθρα,  
Ὠκεανὸς µὲν πρῶτα, τὸν οὔ πως ἔστι περῆσαι  
πεζὸν ἐόντ᾽, ἢν µή τις ἔχῃ ἐυεργέα νῆα.  
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ἐνί = ἐν ; τὰ µέγαρα : le palais 
 
µιν = αὐτήν ; ἀµείβοµαι : je réponds 
 
ἡ χρειώ, -οῦς : le besoin, la nécessité ; εἰς Ἀίδαο = εἰς δόµον Ἀίδαο 
 
χράοµαι + D : je consulte 
 
σχεδόν + G : près de ; ἡ Ἀξαΐς, -ΐδος : l’Achaïe, par ext. la Grèce ; ἁµῆς = ἑµῆς 
 
ἀλάληµαι = parfait d’ἀλάοµαι ; ἡ ὀιζύς, -ύος : la misère, l’infortune 
 
ἐξ οὗ : depuis que ; τὰ πρώτιστα : premièrement, au tout début ; 
δῖος, -α, -ον : divin 
ἡ Ἴλιος, -ου : Ilion, ancien nom de Troie ; ἐΰπωλος, -ος, -ον : aux beaux poulains ; 
οἱ Τρῶες, -ώων : les Troyens, dat. pl. Τρώεσσι. 
ἦ νῦν δὴ Τροίηθεν ἀλώµενος ἐνθάδ᾽ ἱκάνεις                             160 
νηί τε καὶ ἑτάροισι πολὺν χρόνον; οὐδέ πω ἦλθες  
εἰς Ἰθάκην, οὐδ᾽ εἶδες ἐνὶ µεγάροισι γυναῖκα; » 
ὣς ἔφατ᾽, αὐτὰρ ἐγώ µιν ἀµειβόµενος προσέειπον·  
« µῆτερ ἐµή, χρειώ µε κατήγαγεν εἰς Ἀίδαο  
ψυχῇ χρησόµενον Θηβαίου Τειρεσίαο·                                    165 
οὐ γάρ πω σχεδὸν ἦλθον Ἀχαιΐδος, οὐδέ πω ἁµῆς  
γῆς ἐπέβην, ἀλλ᾽ αἰὲν ἔχων ἀλάληµαι ὀιζύν,  
ἐξ οὗ τὰ πρώτισθ᾽ ἑπόµην Ἀγαµέµνονι δίῳ  
Ἴλιον εἰς ἐύπωλον, ἵνα Τρώεσσι µαχοίµην. (…) 
(Homère, Odyssée XI. 150-169) 
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Appareillage « Λαγωοὶ καὶ βάτραχοι » 
L’appareillage couvre deux pages, l’une comportant une image - trouvée sur internet - et 
les consignes d’observation, l’autre le texte de la fable auquel l’image fait écho. 
L’activité prévue pour cet appareillage est une lecture méthodique de la fable avec 
l’utilisation d’une illustration. 
La présentation de la première page respecte quelques principes : l’image est en grand 
format et en couleur pour une meilleure observation des détails. Nous donnons la source 
de l’image, indiquée en taille 10, à l’aide d’une URL raccourcie, ce qui présente 
l’avantage d’éviter une légende trop longue, mais l’inconvénient de cacher l’adresse du 
site original : l’image, trouvée par l’intermédiaire de Google Images, provient d’un blog, 
à l’adresse « http://brigitisis.centerblog.net/843--le-lievre-et-les-grenouilles-de-jean-de-
la-fontaine », que le site de réduction d’URL a raccourci en « http://lc.cx/3Yj ». 
L’auteure de ce blog a tiré cette image du livre collectif Le petit livre des Fables de la 
Fontaine (2011 : Editions Du Chêne). Cela pose des questions de droit d’auteur que 
nous n’allons pas investiguer dans le cadre de ce travail. 
Les consignes, sous le titre « Observations », invitent les élèves à un exercice de 
synthèse sur le genre littéraire et l’auteur, à une simple analyse de l’image en lien avec 
le titre grec de la fable, à la traduction du texte et enfin, à la mise en relation de l’image 
avec le texte. 
La présentation de la deuxième page suit les principes que nous avons édictés pour le 
premier appareillage ; il n’y a en revanche pas de chapeau, puisque c’est l’image qui 
introduit le texte. 
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Λαγωοὶ καὶ βάτραχοι 
 
(Source : http://lc.cx/3Yj) 
Observations : 
1. Observez l’image ci-dessus. Quels en sont les personnages ? Traduisez le titre en français. 
2. A quel genre littéraire appartient le texte ci-joint ? A partir de vos connaissances, 
déterminez l’auteur de ce texte. 
3. Traduisez le texte à l’aide du vocabulaire donné. 
4. A quelle partie du texte correspond la scène représentée par l’image ? Soulignez-la. 
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Λαγωοὶ καὶ βάτραχοι 
συνέρχοµαι : se rassembler ; ἀποκλαίοµαι : déplorer 
 
ὡς (…) εἴη : traduire l’optatif  εἴη par un subj. en français ; ἐπισφαλής, -ές : 
instable, précaire ; ἡ δειλία : la crainte ; πλέως (m. sg.) = πλέος : plein de + G 
ὁ ἀετός : l’aigle ; ἀναλίσκω : tuer ; βέλτιον… εἶναι : (ils se disaient qu’) il valait 
bien mieux ; ἅπαξ : une bonne fois 
διὰ βίου τρέµειν = vivre en tremblant ; τοίνυν : donc ; κυρόω : je décide 
ὁρµάω : je m’élance ; κατὰ ταὐτόν : en même temps 
ἡ λίµνη : l’étang ; ὡς + part. futur : valeur de but ; ἐµπίπτοµαι : je me laisse 
tomber ; ἀποπνίγοµαι : je me noie 
κάθηµαι : être assis ; κύκλῳ + G : autour de ; ὡς = ἐπεί ; ὁ κτύπος : bruit 
 
εὐθύς : aussitôt ; εἰσπηδάω : je saute ; ἀγχινούστερος, -α, -ον : d’une intelligence 
plus vive que + G. 
Στῆτε = Arrêtez-vous ! ; διαπράττοµαι : faire 
 
ἕτερ' = ἕτερα ; δειλότερος, -α, -ον : plus craintif 
 
ὁ µῦθος : la fable ; οἱ δυστυχοῦντες = les malheureux ; ἐξ + G. : ici, à la vue de 
 
παραµυθέοµαι : je me console 
Οἱ λαγωοί ποτε συνελθόντες τὸν ἑαυτῶν πρὸς ἀλλήλους ἀπεκλαίοντο βίον 
ὡς ἐπισφαλὴς εἴη καὶ δειλίας πλέως· καὶ γὰρ καὶ ὑπ' ἀνθρώπων καὶ κυνῶν 
καὶ ἀετῶν καὶ ἄλλων πολλῶν ἀναλίσκονται· βέλτιον οὖν εἶναι θανεῖν ἅπαξ 
ἢ διὰ βίου τρέµειν. Τοῦτο τοίνυν κυρώσαντες, ὥρµησαν κατὰ ταὐτὸν εἰς 
τὴν λίµνην, ὡς εἰς αὐτὴν ἐµπεσούµενοι καὶ ἀποπνιγησόµενοι. Τῶν δὲ 
καθηµένων κύκλῳ τῆς λίµνης βατράχων, ὡς τὸν τοῦ δρόµου κτύπον 
ᾔσθοντο, εὐθὺς εἰς ταύτην εἰσπηδησάντων, τῶν λαγωῶν τις ἀγχινούστερος 
εἶναι δοκῶν τῶν ἄλλων ἔφη· « Στῆτε, ἑταῖροι, µηδὲν δεινὸν ὑµᾶς αὐτοὺς 
διαπράξησθε· ἤδη γάρ, ὡς ὁρᾶτε, καὶ ἡµῶν ἕτερ' ἐστὶ ζῷα δειλότερα. » 
Ὁ µῦθος δηλοῖ ὅτι οἱ δυστυχοῦντες ἐξ ἑτέρων χείρονα πασχόντων 
παραµυθοῦνται. 
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Appareillage « Le loup et l’agneau » 
Le dernier appareillage que nous proposons comporte un texte, la fable « Le loup et 
l’agneau », une liste de vocabulaire réduite au strict minimum, des consignes et un tableau de 
contractions phonétiques à compléter. Ce texte est prévu pour l’apprentissage d’un point de 
grammaire, les verbes contractes ; seuls certains passages précis de la fable seront traduits par 
les élèves. L’appareillage de cette fable diffère donc de celui que nous avons proposé pour la 
fable « Λαγωοὶ καὶ βάτραχοι », puisque l’activité effectuée par les élèves change de nature. 
Le titre, tout d’abord, est en français, comme aucun point dans les consignes ne s’arrête sur 
cet élément paratextuel, contrairement à la première fable. Ensuite, le texte, présenté selon les 
mêmes principes généraux que les deux premiers textes, comporte des éléments mis en 
évidence, les verbes contractes à analyser. Nous les avons mis en gras, bien que nous ayons 
critiqué cette manière de faire ressortir certains mots ; ce choix est basé sur le fait que les 
élèves ne doivent traduire que certains passages, et non l’entier du texte ; si deux formes 
verbales mises en gras dans la morale vont être l’objet d’une traduction, nous pensons que 
leur mise en évidence ne va pas perturber la compréhension de la structure de la phrase, 
puisque les verbes sont les éléments importants d’une phrase. Nous avons de plus préféré 
mettre en gras plutôt que souligner les formes verbales en raison de la présence d’un iota 
souscrit dans une forme verbale : il est important que les élèves puissent bien la lire pour 
l’analyser correctement par la suite. 
De plus, le texte est assorti d’une liste de vocabulaire très limitée, puisque l’activité prévue 
sur ce texte ne demande que de connaître la forme de base des verbes contractes et le sens des 
mots contenus dans les deux phrases de dialogue. Nous avons tout de même donné le sens des 
verbes contractes, pour que les élèves en prennent connaissance ; l’enseignant peut prévoir de 
faire apprendre du vocabulaire aux élèves sur la base de ce texte. En outre, l’appareillage 
comprend des consignes écrites, séparées visuellement du texte par une ligne. Elles font 
travailler les élèves de manière générale sur le contenu du texte - recherche et traduction de la 
morale, jeu sur les dialogues -, et plus particulièrement sur un point de grammaire, pour lequel 
il est demandé aux élèves d’analyser des formes verbales, de compléter un tableau de 
contractions phonétiques et de créer un tableau de conjugaison. Enfin, le dernier élément 
paratextuel, situé en bas de page, est un simple tableau mémento des principales contractions 
phonétiques utiles à connaître. 
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αἰτιάοµαι-ῶµαι : accuser de 
θολόω-ῶ : troubler, salir 







πέρυσι : l’an dernier ; 
 




εὐπορέω-ῶ : trouver en abondance 
κατέδοµαι : futur de κατεσθίω : dévorer. 
δηλόω-ῶ : montrer ; ἀδικέω-ῶ : être injuste 
ἡ πρόθεσις : l’intention 
ἡ ἀπολογία : l’argument 
ἰσχύω : avoir de la force 
Λύκος θεασάµενος ἄρνα ἀπό τινος ποταµοῦ πίνοντα, 
τοῦτον ἐβουλήθη µετά τινος εὐλόγου αἰτίας 
καταθοινήσασθαι. ∆ιόπερ στὰς ἀνωτέρω ᾐτιᾶτο 
αὐτὸν ὡς θολοῦντα τὸ ὕδωρ καὶ πιεῖν αὐτὸν µὴ 
ἐῶντα. Τοῦ δὲ λέγοντος ὡς ἄκροις τοῖς χείλεσι πίνει 
καὶ ἄλλως οὐ δυνατὸν κατωτέρω ἑστῶτα ἐπάνω 
ταράσσειν τὸ ὕδωρ, ὁ λύκος ἀποτυχὼν ταύτης τῆς 
αἰτίας ἔφη· « Ἀλλὰ πέρυσι τὸν πατέρα µου 
ἐλοιδόρησας. » Εἰπόντος δὲ ἐκείνου µηδὲ τότε 
γεγενῆσθαι, ὁ λύκος ἔφη πρὸς αὐτόν· « Ἐὰν σὺ 
ἀπολογιῶν εὐπορῇς, ἐγώ σε οὐχ ἧττον κατέδοµαι. » 
Ὁ λόγος δηλοῖ ὅτι οἷς ἡ πρόθεσίς ἐστιν ἀδικεῖν, παρ' 
αὐτοῖς οὐδὲ δικαία ἀπολογία ἰσχύει. 
1. Lisez la fable. Où se trouve la morale et quelle formule connue l’introduit ? 
2. Analysez les cinq formes verbales contractes mises en gras dans le texte, puis complétez le 
tableau des principales contractions phonétiques ci-dessous. 
3. Construisez votre propre tableau de conjugaison du présent et de l’imparfait actif et moyen-
passif des verbes ἐάω-ῶ, ἀδικέω-ῶ et δηλόω-ῶ dans leurs formes contractes. 
4. Traduisez la morale. Qu’a-t-elle de particulier ? 




Nous nous sommes intéressées à l’appareillage des textes en grec ancien, c’est-à-dire à la 
manière de présenter un texte grec avec les éléments paratextuels nécessaires à son étude et à 
sa compréhension : titre, chapeau, liste de vocabulaire, notes, illustrations et consignes. Il 
s’agissait dans le cadre de ce travail de chercher comment rendre l’utilisation de tels éléments 
pertinente et cohérente pour rendre optimale l’étude et la traduction des textes grecs. 
Pour ce faire, nous avons d’abord exposé les quelques rares éléments théoriques qui existent 
sur le sujet, à partir de l’ouvrage de référence Enseigner les langues anciennes de M. Ko 
(2000). Puis, pour pouvoir approfondir notre étude, nous avons étudié l’appareillage d’un 
choix de textes tirés de quatre méthodes de grec. Nous avons ainsi pu analyser les différents 
éléments paratextuels qui les composaient et élaborer une réflexion sur ce qui est pertinent ou 
inutile, pour en retenir certains principes essentiels : les textes sont authentiques et présentés 
avec un interligne suffisant pour des annotations ; le titre et le chapeau doivent susciter la 
curiosité des élèves en tant que premiers indices pour les élèves ; le vocabulaire est présenté 
en vis-à-vis du texte, sur la gauche pour des élèves droitiers, voire dans l’interligne lors d’une 
analyse très précise ; le sens des mots peut être donné de quatre manières différentes, que 
l’enseignant utilise d’après le degré de réflexion qu’il désire ; les notes sont du ressort de 
l’enseignant qui décide s’il fournit certaines informations par écrit ou par oral ; les images 
étudiées, présentées en couleur et cohérentes avec le texte, explorent la permanence de la 
culture grecque dans l’art à travers les époques ; les consignes sont variées et motivantes en ce 
qu’elles portent non seulement sur de la traduction, mais aussi sur des exercices de synthèse et 
d’analyse ; l’appareillage est fonction des consignes. 
Sur la base de ces principes, nous avons proposé trois appareillages proposant une utilisation 
différente des éléments paratextuels, en regard du cadre théorique proposé par Ko (2000) et de 
l’idée que nous nous sommes créée d’un appareillage pertinent au fil de notre travail. Nous 
avons relevé l’importance de la cohérence entre l’appareillage et l’activité envisagée par 
l’enseignant : rappelons que « la présentation est fonction du texte étudié, qui l’appelle ou la 
permet, et de l’exploitation que le professeur veut en faire. »52  
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A. Organon I : « Héraclès à la croisée des chemins (III) » 





Happ E., Menzel R., Zeller A. (1978). Organon. Volume I. Manuel de grec. Lausanne/Genève : Office romand 
des services cantonaux des éditions et du matériel scolaire. (p. 52) 
Texte 
X Fabriqué □ Authentique 
Précision : D’après Xénophon, Mémorables II, I, 27-28. 
Titre 
X Oui □ Non Si oui : Héraclès à la croisée des chemins (III) 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Toutefois, ce texte constitue la suite de deux premiers textes, traduits précédemment dans les leçons 93a et 95a. 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé X Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
X Synonyme 
□ Placé sur feuille à part X Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Les mots donnés en vocabulaire sont suivis d’un numéro en exposant. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notice en fin de méthode : 148 a et b : Profils divers de la figure rouge. Cf. Boardman, ARFV passim. 
Consigne 
□ Oui X Non 
Le texte est implicitement prévu pour de la traduction. 
  
40 
Β. Organon I : « Περὶ τῶν Νυµφῶν » 






Happ E., Menzel R., Zeller A. (1978). Organon. Volume I. Manuel de grec. Lausanne/Genève : Office romand 
des services cantonaux des éditions et du matériel scolaire. (p. 40) 
Texte 
X Fabriqué □ Authentique 
Titre 
X Oui □ Non  Si oui : Περὶ τῶν Νυµφῶν 
□ Français X Grec 
X Clair □ Allusif 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part X Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Les mots donnés en vocabulaire sont suivis d’un numéro en exposant. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notice en fin de méthode : 36. Amphore du type de Nola du peintre de PAN représentant une Néréide. Trouvée 
dans le sud de l’Italie. Date : 480-470. Beazlex, ARV2, 553, n° 38. Cf. Boardman, ARFV, fig. 345, com. pp. 180-
181. SCHWERIN, Museum, 1304. 
Consigne 
□ Oui X Non 
Le texte est implicitement prévu pour de la traduction. 
  
42 
C. Organon 2000 : « Περὶ τῶν Νυµφῶν » 





Bassin D., Bovet E. & Vial J.-L. (2000). Organon 2000. Lausanne : DGEO. (p. 55) 
Texte 
X Fabriqué □ Authentique 
Titre 
X Oui □ Non Si oui : Περὶ τῶν νυµφῶν 
X Clair □ Allusif 
□ Français X Grec 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part X Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Le texte est numéroté par ligne ; cette numérotation est reportée dans la liste de vocabulaire. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notice en fin de méthode : Muse. Lécythe à fond blanc. Date : vers 440 av. J.-C. Une Muse joue de la cithare sur 
l’Hélicon. Devant elle se tient un rossignol, l’oiseau préféré des Muses. 
Consigne 
□ Oui X Non 
Le texte est implicitement prévu pour de la traduction. 
  
44 
D. Organon 2005 : « Αἱ Νύµφαι » 






Bassin D., Bovet E., Demont J.-G. & Voelke P. (2005). Organon 2005. Lausanne : DGEO. (p. 37) 
Texte 
X Fabriqué □ Authentique 
Titre 
X Oui □ Non  Si oui : Αἱ Νύµφαι 
X Clair □ Allusif 
□ Français X Grec 
Chapeau 
X Oui □ Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
On peut considérer les quelques mots introductifs « Un peu de mythologie » comme un chapeau, placé 
cependant au-dessus du titre. 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part X Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notice : Une Muse joue de la cithare sur l’Hélicon. Devant elle se tient un rossignol, l’oiseau préféré des Muses. 
Lécythe à fond blanc. Date : vers 440 av. J.-C. 
Consigne 
□ Oui X Non 
Le texte est implicitement prévu pour de la traduction. 
Un exercice d’analyse de formes verbales est proposé au-dessous du texte ; toutefois, les formes verbales 
proposées ne sont pas tirées du texte. L’exercice n’a donc pas de lien direct avec le texte grec.  
46 
E. Organon 2005 : « Comment Thésée débarrassa la région des brigands Sinis, Sciron et 
Procruste » 






Bassin D., Bovet E., Demont J.-G. & Voelke P. (2005). Organon 2005. Lausanne : DGEO. (p. 16) 
Texte 
X Fabriqué □ Authentique 
Titre 
X Oui □ Non 
Si oui : Comment Thésée débarrassa la région des brigands Sinis, Sciron et Procruste 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part □ Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Placement particulier : une traduction très précise est donnée dans l’interligne, juste sous le mot souligné. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notices : (Page 16, en haut :) Thésée et Sinis. Coupe à figures rouges. Thésée rencontra près de l’isthme de 
Corinthe le brigand Sinis. Il le tua en courbant la cime d’un pin sur laquelle il l’attacha. Il lui fit ainsi subir le 
même sort que celui-ci réservait aux passants. Date : vers 490 av. J.-C. / (Page 16, en bas :) Thésée et Procruste. 
Coupe à figures rouges. Thésée brandit une hache contre Procruste, le dernier brigand qu’il rencontra sur le 
chemin d’Athènes. Ce dernier forçait les passants à s’étendre sur un lit. Il « allongeait » ceux qui étaient de petite 
taille et mutilait ceux dont les membres dépassaient le cadre du lit. Date : vers 440 av. J.-C. 
Consigne 
□ Oui X Non 
Le texte est implicitement prévu pour de la traduction.  
48 
F. Organon 2005 : « Le mythe de Pandore » 






Bassin D., Bovet E., Demont J.-G. & Voelke P. (2005). Organon 2005. Lausanne : DGEO. (p. 21) 
Texte 
X Fabriqué □ Authentique 
Titre 
X Oui □ Non  Si oui : Le mythe de Pandore 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Chapeau 
X Oui □ Non 
□ Description X Problématique X Résumé 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part X Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Le texte est numéroté par ligne ; cette numérotation est reportée dans la liste de vocabulaire. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notice : Page 21 : Trois personnages observent une hirondelle. Des inscriptions leur font dire : Ι∆Ο ΧΕΛΙ∆ΟΝ 
(tiens, une hirondelle !) ; ΝΕ ΤΟΝ ΗΕΡΑΚΛΕΑ (par Héraclès !) ; en écriture rétrograde : ΗΑΥΤΕΙ (par là !). 
ΕΑΡ Ε∆Ε (déjà le printemps !) figure entre les deux personnages de droite. Péliké à figures rouges. Date : vers 
510 av. J.-C. 
L’illustration est associée à un proverbe en grec présenté dans un encadré. 
Consigne 
□ Oui X Non 
Le texte est implicitement prévu pour de la traduction.  
50 
G. Organon 2005 : « Dionysos, fils de Sémélé » 






Bassin D., Bovet E., Demont J.-G. & Voelke P. (2005). Organon 2005. Lausanne : DGEO. (p. 42) 
Texte 
□ Fabriqué X Authentique 
Pour être abordable, ce texte authentique est constitué des vers 1-3 et 26-28 d’une pièce d’Euripide et donné 
avec une semi-traduction. La référence est donnée sous le texte grec : Euripide, Bacchantes, v. 1-3 et 26-28. 
Titre 
X Oui □ Non Si oui : Dionysos, fils de Sémélé 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Vocabulaire 
□ Oui X Non 
□ Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
□ Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part □ Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notice : Page 42 : Hermès remet le jeune Dionysos à un silène et aux nymphes de Nysa. Cratère en calice. Date : 
vers 450 av. J.-C. 
Consigne 
□ Oui X Non 
La traduction française, sous la forme d’un texte à trous, est située à droite en vis-à-vis du texte grec. Les mots 
grecs à traduire pour compléter les trous sont soulignés dans le texte grec. 
  
52 
H. Organon 2005 : « Qui est le plus savant ? » 






Bassin D., Bovet E., Demont J.-G. & Voelke P. (2005). Organon 2005. Lausanne : DGEO. (p. 42) 
Texte 
□ Fabriqué X Authentique 
Pour être abordable, ce texte authentique est constitué des vers 1-3 et 26-28 d’une pièce d’Euripide et donné 
avec une semi-traduction. La référence est donnée sous le texte grec : Euripide, Bacchantes, v. 1-3 et 26-28. 
Titre 
X Oui □ Non Si oui : Dionysos, fils de Sémélé 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Vocabulaire 
□ Oui X Non 
□ Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
□ Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part □ Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notice : Page 42 : Hermès remet le jeune Dionysos à un silène et aux nymphes de Nysa. Cratère en calice. Date : 
vers 450 av. J.-C. 
Consigne 
□ Oui X Non 
La traduction française, sous la forme d’un texte à trous, est située à droite en vis-à-vis du texte grec. Les mots 
grecs à traduire pour compléter les trous sont soulignés dans le texte grec. 
  
54 
I. Organon 2005 : « I. L’épopée : mon nom est ‘Personne’ » 







Bassin D., Bovet E., Demont J.-G. & Voelke P. (2005). Organon 2005. Lausanne : DGEO. (pp. 78-79) 
Texte 
□ Fabriqué X Authentique 
Le texte est composé de deux passages abordables de l’Odyssée, les vers 364-370 et les vers 408-412. Les vers 
371-407 sont résumés dans le chapeau qui précède le deuxième passage. Notons également que les vers 368 et 
409 sont donnés en traduction au milieu du texte grec. 
Titre 
X Oui □ Non  Si oui : I. L’épopée : mon nom est « Personne » 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Chapeau 
X Oui □ Non 
□ Description □ Problématique X Résumé 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
X Synonyme 
□ Placé sur feuille à part X Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Le texte est numéroté par ligne ; cette numérotation est reportée dans la liste de vocabulaire. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
X Oui □ Non 
X Antique □ Autre 
Notices : Page 79, en haut : Ulysse aveuglant Polyphème. Oinochoé à figures noires. Date : 500-490 av. J.-C. / 
Page 79, en bas : Ulysse et les Sirènes. Ulysse est attaché au mât du navire. Une sirène vole devant lui tandis que 
deux autres restent sur leur rocher. Stamnos à figures rouges. Date : vers 475 av. J.-C. 
Consigne 
□ Oui X Non 
Le texte est implicitement prévu pour de la traduction.  
57 
J. Lire le grec 4e : «II. A Anacréon » 





Ko M., Delmas-Massouline M.-F. & Boehrer P. (1994). Lire le grec 4e et grands débutants. Textes et 
civilisation. Paris : Hachette. (p. 192) 
Texte 
□ Fabriqué X Authentique 
Le poème d’Anacréon est proposé sans ses deux vers finaux. 
Titre 
X Oui □ Non Si oui, titre : II. A Anacréon 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Le poème d’Anacréon contient un titre grec que l’on peut considérer comme faisant intrinsèquement partie du 
texte. 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part X Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
□ Placé en vis-à-vis droite 
Les mots donnés en vocabulaire ne sont pas marqués typographiquement dans le texte ; dans la liste de 
vocabulaire, les mots sont précédés d’une numérotation sans lien avec la numérotation des vers du poème. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
□ Oui X Non 
□ Antique □ Autre 
Consigne 
X Oui □ Non 
Si oui : Traduisez ce texte à l’aide des notes.  
59 
K. Lire le grec 4e : «II. La cigale » 








Ko M., Delmas-Massouline M.-F. & Boehrer P. (1994). Lire le grec 4e et grands débutants. Textes et 
civilisation. Paris : Hachette. (p. 192) 
Texte 
□ Fabriqué X Authentique 
Titre 
X Oui □ Non  Si oui, titre : II. La cigale 
X Clair □ Allusif 
X Français □ Grec 
Chapeau 
□ Oui X Non 
□ Description □ Problématique □ Résumé 
Vocabulaire 
X Oui □ Non 
X Ordre chronologique □ Ordre alphabétique 
X Sens situé □ Sens du dictionnaire □ Mot de la même famille connu 
□ Synonyme 
□ Placé sur feuille à part □ Placé sous le texte □ Placé en vis-à-vis gauche 
X Placé en vis-à-vis droite 
Les mots donnés en vocabulaire ne sont pas marqués typographiquement dans le texte ; dans la liste de 
vocabulaire, les mots sont précédés d’une numérotation sans lien avec la numérotation des vers du poème. 
Notes 
□ Oui X Non 
□ Grammaire □ Culture 
Image 
□ Oui X Non 
□ Antique □ Autre 
Consigne 
X Oui □ Non 
Si oui : 1. Traduisez le texte. / 2. Donnez l’accusatif pluriel aux trois genres des adjectifs : ἄκρος - γλυκύς - 
γηγενής. /3. A quoi correspondent en ionien-attique les formes : φιλέουσι (vers 12) - φιλέει (vers 13) ? Qu’ont-




Ce mémoire professionnel s’intéresse à l’appareillage des textes en grec ancien, c’est-à-dire à 
la manière de présenter un texte grec avec les éléments paratextuels nécessaires à son étude et 
à sa compréhension : titre, chapeau, liste de vocabulaire, notes, illustrations et consignes sont 
autant d’informations qui permettent aux élèves d’abord d’émettre des hypothèses sur le 
contenu du texte, puis de le comprendre et de le traduire. Il s’agit de rendre l’utilisation de tels 
éléments pertinente et cohérente pour rendre optimale l’étude des textes en grec. 
Nous abordons tout d’abord les quelques rares éléments théoriques qui existent sur le sujet, à 
partir de l’ouvrage de référence Enseigner les langues anciennes de Mirelle Ko (2000), avant 
d’analyser un choix de textes tirés des méthodes de grec utilisées dans le canton de Vaud - 
Organon 2000 et Organon 2005, Organon I (1978) -, auxquelles nous ajoutons Lire le grec 
4e de Ko et al. (1994) ; cette analyse conduit à la critique, positive et négative, de l’usage des 
divers éléments paratextuels en regard du cadre théorique et de l’idée que nous nous faisons 
d’un appareillage pertinent et cohérent. Pour restreindre le champ d’étude, nous avons limité 
notre sélection à des textes prévus pour un travail de traduction. 
Après l’analyse des présentations contenues dans ces méthodes, nous proposons trois 
appareillages différents créés sur la base de la réflexion effectuée précédemment sur 
l’utilisation des éléments paratextuels : le premier présente une façon inédite de placer le 
vocabulaire qui accompagne un extrait de l’Odyssée, le deuxième expose comment exploiter 
un lien entre une image et une fable d’Esope, et le troisième propose une activité conciliant 
traduction et exercice analytique grammatical sur une autre fable d’Esope. 
Mots-clés : 
Langues anciennes 
Grec ancien 
Didactique 
Appareillage 
Textes 
Méthodes d’enseignement 
